
LE MONDE ILLUSTRÉ~
-Toujour-s ponctuel. Je devais le présenter iDon Alexitndre écarquilla les yeux, et fixa ion- étaient épuisées. iD'ailleur-s où fuirait-il ? Et, luià mon pére. Mais le duc dort. Nous devonisries guement un regar-d inter-rogateur sur l'homme parti, que deviendirait sa fille ?pocter son r4epos. Viens. aux cheveux blancs. Sa fille ? A cette idée tout son être avait ti-ep-Elles Sortirent ensemble. -Genat-o! fit-il enfin, en poussant une excla- sailli. Machinalement il avait porté la main àAu même instant, don Alexandr-e rouvrit les mation de stupéfaction. ses8 yeux et il les avait sentis mouillés. Il pIeu-yeux et mut-mur-a: -Genai-o! Oui, monsieur le duc, et, certes, ce rait, Cet homme,' odieusement coupable, qui-Elle aime!1 Et peut-êtr-e me faudr-t-il br-ier n'est pas sans la pr-otection de ma bonne étoile avait cruellement laissé empoisonner- sa victime,9Ses espérances. Que fair-e? Ce misér-able Genaî-o que vous me revoyez ici. éprouvait tout à coup dans son coeur flétr-i par-n'est pais revenu!1 Juan Antonio devient pr-essant, -Nous avons, en effet, interrompit Pablo, de l'ambition, un choc si violent, que la plus na-Pablo, insolent. Comment me débai-îasm.er de ce graves et fâlcheuses nouvelles à vous annoncer-, vrante tor-tur-e lui eut semblé douce en copricolonel ? Quelles lu ttes~ aur-ai j bientôt à soutenir monsieur le duc. sncomequi ai-aitenc mmetet en aurai je la foi-ce maintenant ? Le teint blême de don Alexandr-e se décolora Au fond de cette âme souillée pal- le crime,

Sa tête retomba de nouveau.Pur- sa poitr-ine, complètement. résidait un seul sentimient, si pur-, si sincère, siSoulevée pal- un poignant soupir-. -Nous sommes entout-és de nouveaux pét-ils inépuisablement tendre qu'après l'amour- de Dieu,Il y avait déjà quelque temps qu'il gar-dait cette reprit lintendant, de périls imminents, pressants, l'homme n'en saut-ait posséder de plus noble.attitude et se laissait entt-aîner- par ses pensées, qui r-éclament toute notr-e éner-gie et exigent une Soudain ce sentiment, recélé avec une idolâtrielorsqu'un bt-uit de voix, tressemblant à une alte- résolution sans hésitations. Il est inutile, désor- jolouse dans les r-égions les plus intimes, pour lecation, vint bourdonner- à ses ot eilles. mais, de nous ber-cer- d'illusions. Je vous l'ai dit, soustr-ait-e au contact de tant d'iniquités, tt-aver-Presque auilmêmne instant la pot-te de la chambr-e il n'y a pas longtemps, et mon conseil pi-évai dî-a sait toute cette lie, montait à la sui-face et appa-s'ouvrit : enfin, je l'e@pèî-e, une fois qu'on a mis un pied raissait comme une fleur naglèî-e pat-ée des plus-Le duc de Balboa nie reçoit per-sonne,' vous sur la pente où nous sommes, il faut descendr-e suaves couleur-s et maintenant portée par unedite. C'est l'or-dr-e du médoein et le mien. jusqu'au bas. matre de sang et de boue.pailant ainsi, Anita était entr-ée dans la -- Je ne vous compr-ends pas, dit le duc faible- Aucune des visions infer-nales du Dante n'éga-pièce. ment, ou plutôt je ne veux pas vous compr-endre. lait en horr-eur ce supplice dont le duc venait su---Senoî-ita, j'ai à communiquet- à M. le duc des La maladie que je viens de fat-e m'a donné l'oc- bitement de pr-essentir- l'appr-oche. Et-e père,affair-es gr-aves dont il doit être inbtî-uit sut--le- caston de réfléchit- beaucoup, et m'a déterminé à n'avoir- qu'un enfant,' une fille, douée de tous leschamp.1 ne plus mousc-ii-e à des capitulations de conscience, dons de la beauté, de l'intelligence, de la bonté,-C'est inutile, don Pablo, je nec veux admettre Les deux visiteur-s eut-ent un soubiresaut; l'entour-er- de l'adoration la plus ar-dente qu'il soitper-sonne aupi-ès de mon pèr-e. -La conscience ! ricana Genat-o. la conscience 1 possible d'imaginer, nie vivr-e que pour- elle, pous--Senoî-ita, je suis au regr-et de vous désobéit-, Montieut- le dite pat-le un peu tar-d, ce semble, de seî cet attachement jusqu'à l'exaltation, et savoirmais ma présence aupi-ès de X. le duc est indis- ce que le poète Schiller appelait une ceintur-e que demain cette fille, si légitimement fière depensable. élastique, s'allongeant et se rétrécissant au gré de son gt-and nom, de son opulence, devrait devantLa jeune fille fit un pas en arriète' et,' toisant celui qui se passe la fantaisie de poirter ces coli- tout le monde abaisser son fi-ont sous la hontelaudacieux qui avait mis la main sur le bouton fiches. paternelle!1de la porte : -1l ne s'agit pas de conscience, dit g-cavement Pablo Garcia regai-dait fièrement le duc ; il le-Don Pablo 'ýarcia, dit-elle impétieusemnent, Pablo; nous sommes en présence d'obstacles que connaissait autant qu*il se connaissait lui-môme,faut-il que j'appelle mes gens pour fàit-e respecter- nous devons renverser et briser-, n'impor-te com. et la tempête qui éclatait dans cette consciencema volonté ? ment. C'est affaire de cout-age, non de conscience i-éveillée ne lui échappait point.-Encore une fois, senorita, jegr-et-tte de Et baissant la voix, tandis qu'il rapprochait Ce n'était pas la premiète fois qu'il assistait àdevoir enfreindr-e la consigne, mais M. le duc ap- son siège de celui de don Alexanidre : ce spectacle. Le duc, dans tous les crimes qu'ilprouvera ma conduite. -Il y a quelques joui-s, pour-suivit-il, le hasar-d avait commis ou approuvés, avait cédé bien plu--Ce qui signifie qu'il désappr-ouver-a la mienne, le destin avait flait tomber- entre les mains de Ge- aux inistigations de son intendant qu'à son pro.-Je n'ai pas dit cela, senorita, mais, avec ou naro les Seules armes dont nos adver-saires puis- pre instinct du mal. Non qu'il se fû~t jamaiscontre votre gr-é, j'entr-erai. sen t faire usage contre nous. Genaro nous a offert laissé dominer par» son complice ; mais celui-ci-Insolent!1 de nous les remettre. Nous avons eu tort. Au- avait chaque fois fait tait-e ces objections en invo--Ana, dit le duc d'une voix tiremblante, laisse jourd'hui ces papiers nous ont échappé. Nos on- quant la nécessité,passé Pablo, je te pr-ie. Il ne s'obstinerait pas à nemis les possèdent, Le duc faiblissait maintenant comme alors.te contr-edire si les circonstances ne lui on faisaient Le duc poussa un ci-i de rage. Il se leva de Pablo voyait'cette âme à nu et il Savait où enfon-un devoir, Fais ce que je te demande, mon en- son siège comme s'il avait été mûù par un ressort, cor l'aiguillon pour la faire bondir-.fant, et laisse-nous seuls, et étendant ve-s le foi-qat Pa main @èche et Il adi-essa un signe d'intelligence à Genaro,lLes paroles de don Alexandr-e avaient autant déchaînée, -je cî-oîs, mouit4ieuî- le duc; dit le foi qat, queintonation du commandement que celle de la -Mais aloi-s ce misét-able nous a ti-ahis ? de- 'vous i-evie3ndt ez de votre opinion défavotrable Sur-prière. Jamais le duc ne s'était adi-essé de la manda-t-il d'une voix défaillante, moi, et je ne m'en offense pas, je le répète, par-cesorte à sa fille. Lui r-ésister- était impossible : eon -Monsieur- le duc est prompt à l'insulte,>i-e- qu'elle est dictée sur-tout par la fr-ayeur. Or-, per-état réclamait les plus gr-andis ménagements. pattit le faussaire on croisant flegmatiquement mettez moi de vous dire que l'emportement estDiscuter- eut été inutile : il était manifeste que les br-as : accuser un homme et l'outr-ager- en sa une faute capitale lorsqu'on est menacé d'un pér-il.don Alexandre était décidé à ne pas admettr-e de présence n'est pas le moyen de s'en fait-e un allié; C'est avec calme qu'un pilote doit se p t.- a-r àréplique. Pour avoit-pi-is ce par-ti, il fallait qu'il mais je ne relève pqs ces paroles offensantes, dic- combattr-e l'orage. Eh bien 1 moi qui ai tpi us quey eut entr-e lui et l'ancien intendant un secr-et. tées par- l'exaspération. Monsieur le duc aut-ait vous, monsieur- le duc, gardé mon sang-froid, je-J'éclaircirai ce mystère, dit la jeune fille avec fait sagement de me donner- cent mille douros vous dit-ai que la Situation est loin d'être perdueun geste de dépit. joui. ces documents, Cela m*aurait empêché de et ce que je dis J'en suis sût-.Puis d'un ton mxéprisant elle ajouta:los vendu-e pour un mot-ceau de pain et un ver-re Genaro fit une pause pour étudier l'effet prio--Entrez de vin. duit par- Ses pai-oles. Voyant que personne neLe duc eut un mouvement de sur-pr-ise en Et comme le duc ne comprenait tion à ces l'interrompait, il continua :voyant pénétr-er dans la pièce, à la suite de Pablo paroles énigmatiques, le forçat rapporta tous les -Supposons que le mai-i de la duchesse TérésaGai-cia, un vieillard aux cheveux blancs, dont la détails de son arr-estation et de sa séquestr-ation. soit encore vivant,,,*mis et la tenue correctes semblaient annoncer -J'avais confié la liasse de p.pieris à Tiburcio, -Il l'est, dit le duc avec un accent sinistr-e.un homme du monde. l'Italien, un de mes anciens camai-ados de Ceuta, -Supposons aussi que le docteur Herbin n'ait-Monsieur le duc nie par-donnei-a de le dé- qui tient maintenant un cabaret borgne aux on- pas été jeté à la mer, 'Que nous importe qu'ils"on~r, dit l'ancien intendant;- mais il y a. dans vit-ona du pont de Toléde. C*est là que le colonel Soient on possession d'un testament de la du.la vie, des événements qui défendent de per-dre est allé les 'prendre sur mes indications, Monsieur cbesse, s'ils ne se pîésentent-pas avec l'héritière,une hetu-e, une minute, le duc n'aur-ait pas fait auttrement que moi, je avec la fille de Térésa de Balboa ? Ot-, pour venirAnita rèstait indécise sur le pas de la pot-te,.n'avaiis à choisir- qu'entre la soumission ou la ici avec elle, ils devr-aient d'abor-d savoir où elle-Va, mon enfant,)xrépéta don Alexandr-e avec mot-t. J'ai mieux aimé vivt-e. Cela me laisse le est, Et ce secret, il n'y a qu'un seul homme aufermeté, laisse-nous seulis, je te prie, moyen de me venger et de vous venir on aide, monde qui puisse le découvrît-.Il accompagna ces mous d'un regat-d d'autou-ité -A quoi bon ? dit le duc avec décour-agemenît -Qui est cet homme ?.si étuange ai insolite, qu'elle sortit sans articuler votr-e lâcheté nous a Pet-dus sans espoir de salut. -Moi,une réponse.. A peine se fut-elle retir-ée que le Un gémissement sour-d acheva cette pht-ase. -Vous 1duc invita Pablo à pousser- la targette, Le duc était retombé comme une masse Sur son Le duc avait accentué cette question par, unDon Alexandr-e était d'une extrême pâleur, que siège. Le coup qui le fr-appait était aussi mnat- geste d'effroi. Tout son corps tremblait comme,faîaait ressortir encore son émaciation. La fièvr-e 1tendu u eibe n oslsppeîsdn e il iisnd a otcruatdn e ens


